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Liond'Or !
75 doz de gants de kid, assortis de

tous les nuwéros ; valeur 85¢. vendus
à 500. . .
23 caisses de Cachemire noir, valeur
extra, assortis de prix. Demandez à
voir uos Cuchemires noirs, tout laive,
de 50 cts. Demandez à voir nos Cache-
mires noirs de 60 cts, le même su vend
partoutailleurs 75 cts. Demandez à
voir nos Cachemires noirs de T5 ots.,
ils se vendentailleurs $1.00.

: Il est un fait établi que nous ven-
ons meilleur marché que qui que ce

soit, parceque nous uous conteutons
d'un bien petit profit. Rin

Allez au Lion d'Or pour vos cordés
noirs (persian cord}, c'est au

No 591 rue Sle Calherine
Ch z LETENDRE, ARSENAULT & Cie.

Au Grand Magasin d'un seul prix
Raisons pour lesquelles tout le mon-

de devrait fuire leurs achats chez Jor
dan, Thibaudeau & Cie :

lo. Leur magasin cst un des plus
grands, des plus beaux, et le plus cen-
tral ct le mieux éclairé de la cité ; con-
séquemment aucune personne no sera
trompée daus la qualité des marchan-
dises qu'elle achétora ; ;

2o. Le magasin a deux grands vi-
treaux, ct est anréablomont frais en
été.

30. Il est universellemeut admis
qu’ils tiennentles meilleures qualités de
marchandises manufacturées et impor-
es.

? 40. Ils paient moins de loyer queles
autres paient pour beaucoup moins
d'incommodités; conséquemment 1ls
peuvent vendre des marchandises supé-
rieures pour & peu près le même prix
des marchandises inférieures.

5o. Leur stock est bien gros, varié
ot complet dans chaque département,
vû qu'ils reçoivent des marchundises
nouvel'es toutes les semaines,

60. Ils n’emploient que des commis
d'expérience, compétents, et qui oot de
bonnes manières, ct no vous représeute-
ront pas faussement les marchandises
qu’ils vendent.

To. Ils so feront un plaisir de mon-
trer leurs marchandises, et invitent cor-
dialementle publie à leur rendre une
visite.

8o. Ils no seront pas surpassés pour
le bas prix par aucune maison daus la
ville pour la même qualité de mar-
chandises.

9o. Roppolez-vous de‘ Ja place, No.
#89 rue St. Laurent,
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DANS L'OPPOSITION,

 

Lo petit bonhomme voudrait bien avoir la lune : c'est si beau le pouvoir.
LE CANARD.—Pauvre petit ! tâche de fairo tes dents avant d'avoir co

 

 

Le Conseiller Kresvel.

CONTE FANTASTIQUE.

(Suite)
—

—Mon petit ami!mon petit ami!
pourquoi crier ainsi ! as-tu vu l'ange
do la mort ? Il-préoède toujours le con-
voi. .

Il alla au milieu de la chambre, ar-
racha l'archet de son ceinturon,le brisa,
le mit en pièces, et ajouta cn riant aux
éclats :

Enfin la verge de condamnation est
rompuo sur ma tête ! Le crois-tu,. mon
fils ? N'est-ce pas 7... rien, rien… Je
suis libre, enfin !.… libre! libro!..….ah!..
ah 1... Je suis libre ! je no ferai donc
plus de violons…nh 1 ah ! plus de vio-
lons!…
Lo conseiller chantait ces paroles sur

uno mélodio d’une cffrayante gaicté, en
continuant'de courir à cloche-pied, Sai- 

conseiller mo retint avec force, et reprit
; |traoquillement :

. —Restez, monsieur l'étudiant ; nc
' pron pas pourde la folie ces élans de

a douleur mortelle qui me déchire
-| mais tout cela n'arrive que parceque je
-|me fis, il y a quelque temps, une robe
de chambre dans laquelle je voulais
avoir l'air du Destin ou d’un dicu.

Le conseiller débita confusément
beaucoup de discours horribles et in-
sensés, ot’ finit par tomber, d'épuise-
meni. À mes cris la vieille femme de
ménage accourut, cb jo me vis aves joie
rendu à la liberté,

Jo no doutai pas un instant que
Krespel fut devenu fou ; mais le pro-
fesscur mo soutint néanmoins le con.
traire,

—II y a, dit-il des hommes auquels
la naturo ou des circonstances particu-
lières ont rotiré l'enveloppe sous laquel-
le nous pouvons, nous autres, commet-
trenos folies, sans être remarqués, Ils
ressemblent à ces inscotes revêtus d'une si d'horreur, je voulais sortir; mais le
au mince et diaphino, que le jou de

eurs muscles fait - paraître informos, 

quoique tout soit bientôt remis cn
place. Tout ce qui est pensée chez nous
devient action chez Krespel.  L'ironic
amère de notre esprit, accablé au poids
des choses terrestres, entraîne souvent
Krespel à des folles démonstrations ct à
des gestes bizarres ; mais} c'est de'la
sauvegarde. Ce qui vient de la terre,
il le rend à la terre‘ Quant à ce qu'il a
de céleste, il le sait conserver, Je crois
sa tête saine malgré la folie dont il
douvesanscesse des preuves, La mort
subite d'Antonic l'afflige certainement
beaucoup, mais je parie que demain le
conseiller reprendra son allure ordi-
naire. ‘

Cette prédiction se réalisa À peu près.
Le lendemain, le conseiller se moutra
le même qu'auparavant : seulement il
déclara qu'il ne ferait plus de violons
ct qu'il ue jourait jamais. J'ai appris
plus tard qu'il avait tenu parole.

Les observations du professeur me
confirmèreut dans ma conviction inté-
ricuro que les rapports d'Antonic et du
conseiller, cachés avec tant de soin, que
la mort même de la jeune fille, étaieut
des crimes qui devaient peser lourde-
ment sur Krespel, et qu'il lui était im-
possible d'expier. Je ne voulus pas quit-
ter H.. sans lui reprocher le forfait
que jo soupçonnais résolus ac l’émou-
voir jusqu'au fond de l'âme, ct de le
forcer ainsi à me faire l’aveu de son
horrible action. Plus j'y songeais, plus
il était évident pour moi que Krespel
devait être un scélérat, et les paroles
que j'avais intention de lui adresser de-
venaient plus insinuantes,plus incisives,
ot s'embellissaient de fleurs de rhétori-
que, Dans ces dispositions, ct bien
échauffé, je me rendi- chezle consoiller;
je le trouvail'air calmect riant, occupé
à tourner des joue:s d'enfants,
Je commençai aussitôt mon attaque

—Comment, m'’écriai-je, votre âme
peut-elle avoir un moment de tranqui-
lité ? lo souvenir de votre affreux at-
tentat ne vous ronge-t-il pas comme des
morsures de serpents ?
Le conseiller me regarda d'un air

étonné, et mettaut son ciseau de côté ;
—Quo voulez-vous dire, mon cher ?

demauda-t-il. Asseyez-vous, s'il vous
plait, sur cetto chaise.

Mais je continuai vivement ct avec
uno animation toujours croissante. Jo
l’accusai directement d'avoir tué Anto-
nie, ct lo menaçai de ln vengeance do
la puissauce éternelle ; j'allai même
plus loin, ct, quoique reçu avocat de
puis peu, plein de confiance en moi
même, je l'assurai quo je ferais tou
mes cfforts pour nequérir des preuve
du fait, ct le livrer ici-das aux main
des juges, Je ne fus pus médiocremen °
déconserté lorsque, à la fin de mon dis_  
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cours ampoulé, le conseiller, sans ré-
pondre un seul mot, me resaida tran-
quillement, en ayant Vnir d'attondre
que je continuasse, J'essayai de lo faire.
mais ce que je disais était si décousu
et «i absurde, que je gardai bientôt le
silence. Krespel jouissant de mon cm-
barras. une expression de malico et di
ronie orrait d'sbord sur son visage ;
puis il devint très sérieux, et dit d'un
ton solrnnel:
—Jeune homme, tu peux me pren

dvs pour un fou, pour =n Frénétique, je
te pardonne. Nous sommes tous deux
enfermés dans la même maison de fous, |
et le sujet de ton mécontentement,c'est
quo je mo crois Dicu le père, et que tu
te crois Dieu le fils. Mais comment as-
tu la prétention de pénétrer dans uno
maison qui t'est complétement étran-
gère, qui devait te l'être, et d'en saisir
lea fis les plus cachés?... Elle n'est
plus, le scoret a cessed...

Krespel s'iuterrompit, se leva, et fit
plusieurs tours dans ja chambre. Je me
haeardai à lui demander une explica-
tion; il me regarda cn face, me prit
par la main, me conduisit A Ia fendtre.
et en ouvrit les deux battants. Il s’ap-
puya sur les coudes, jeta les yeux sur
le jardin, et me raconta l’histoire de sa
vie. Lorsqu'il cut fini,je le quittai hou.
toux ot ntteudri.

Voici en peu de mots ce qui concer-
nait Antonie,

Vingt ans auparavant, l'amour des
violons, poussé jusqu'à la passion, avait
poussé lo professeur jusqu’en Italie,
pour y chercher ct acheter des violons
des moilleurs maîtres. À cette époque,
il n’en faisait pas lui même, ct n'en dé-
montait pas encore. A Venise il enten-
dit la fameuse cantatrico Angéla, qui
brillait alors dans les premiors rôles au
théâtro do San-Benedetto ; Venthousi-
asme de Krespe! fut excité non moins
par la beauté d'ange de signora Angela
quo par les talents qu'elle cultivait ace
tant d'éclat. Il chercha à lier convaie-
snnce aveo olle, ct, malgré son exté-
rieur peu agréable, il parvint à gagner
le cœur d'Angéla, principalement pour
la mauière large ot expressive dont il
jouait du vivlou. Des rapports tutimes
le conduisirent en peu de scmaiues à
un mwaringe qui demeura secret parce-
quo Angéln no voulait abaodonuer ni
le théâtre ni lo nom sous lequel elle
était célèbre et ne so souciait pas non
plus d'y ajouter le nom m:alsonnant de
Krespel,

duo cousciller me décrivit avoc l'iro-
Die le plus comique du quelle façon i.
Buora Angéla le martyrisa, le tourmen-|-
ta dès qu’elle fut a femme. À l'en
croire, toutl’entêtement, tous les ca-
prious des primadonne étaient réunis
daus lu petit corps de ln cantatrice.
Voulait-il se défendre, Angéla lui dé-
péchait toute une aruméo d'ubbuti, de
macstri, d'academici, qui, ne connais
sant pas su véritable pusition, voyaient
en lui lo plus intolérable otle plus in-
eivil des amants ct l’accusaient do ne
pas se conformer aux fantaisies de la
signora,

À Continuer,
—

Nous affirmou- quo si tout le monde
faisait usage des .\ ners de Houblon,
il y uurait beaucoup moins de maladies
et do misère sur cetto terre. On com-
mence à on être persuadé ; des familles
entières s'en trouvent bien, ct ga no
eoûto qu'uno modique somme. Nous
recommaudonsces amcrs à tous.—U &
A, Rochester, N.Y,

— Le Gauaed.
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Le CANARD paraît tous les samedis.
L'abonnement est de 50 centins par

an, on 25 contins pour six mois, striete-
ment payable d'avance, Nous le ven
dons aux agents huit centins par dou-

zaine, payable tous los mois,

Vingt pour cent do commission  a0-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou plus

payés d'avance. ;

M. À. H. Gervais de Spencer Mass.
est notre agent autorisé à prendre des
abonnements ct à en collecter le prix
dans los ftats de la Nouvelle.Angle-

terre. a.

Greenbacks reçus au pair.

Gopin & Cin,

Editours:Propriétaires, -
No. 8 Rue Ste. Thérèse.

—_—
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La grande nouvelle de cetto.semaine
nous est fournie; par.lo Barreau; . Fati
gués do toujours eo chicaner au-Palais,
les avocats désirent se rencontrer sur

un terrain neutre, où ils. pourraient
s'harmoniser en établissant : entre oux

des rapports suivis et prolongés,
Pour parvenir à ce but, les fils de

Cujas ont décidé d'aller au moins une
fois par mois diner tous, ensemble, dans,

uue des caves les mieux:tonues cn face

du marché Bonsecours, (est ga’; quand

on aura fait disparaître maints bouts
do boudin, de saucisse et d'andouille,

après avoir ingurgité chacun une demi-

duuzaiue de verres du bierre d'épinette,
les rapports s'établiront naturellement;
mais ou no promet pas l’harmonie im-
mé linte, va qu'il n'a pas été résolu
que le Cunard scrait invité, C'est assez
dire que l'esprit fera défaut,

xx
l'était temps qu’une société -d'har

monie s’établisseparmi lesavocats, car
la paix menaçait d'être troubléeplus
que jamais dans leBarreau Les. an.
glais, qui ne'sont ni rancuneuxni égo-

race supérieure, no peuvent pas cepeu-
dant oublierla 'défaité de.M; Nelson,
Heb si cata Li, ; Se -

Il leur fallait:.une potite revanche, ot

at-law qui s’en sont chargé. On venait
à peine d'apprendre qu'il avait été dé-
‘erété quede noùveanx juges scraiënt
nommés, qu’aussitôt on voit les descen-
dants de cetle bonne vieille. Albion se
réunir pour demander au gouvernement
quoces juges soient pris parmi les avo.
cats anglais, parcequ'oux seuls peuvent
faire de bons juges, eux seuls ayant la
science du droit commercial. C'estga, mcssiours lesanglais, vous autres, vous

LE OANARD.

îstes, parce qu'ils appartiennent à unél - -

ce sontles solicitors ot les barristérs. |

 

“êtes des phénix, ot les canadiens, des
imbéciles, Vous ne pouviez pas mioux
manifester votre dépit, ni lancer une
plus forte injure à vos confrères des
autres nationalités, qui vous valent
birn, ct dont quelques-uns vous rue
pasrent d’un grand bout. Le Canard
ne doute pas que vous soyez venus au
monde avec labosse du commerce, mais

il ne s’agit-pas d'être commerçant pour

faire un juge, il faut-anssi avoir de la

jugeotte. Nousne dirons pas que vous
n'enavez pas, mais le mouvement que
vous venez do faire ne prouvo pas que
VOUS eD avez,

———p————

Correspondance,

-LAFHAIRIE, 31 Mars, 1881.
Mon cher Canard, ;

Commela providence t'a doué de la
bossë“detoutconnaître, le passéet lo
présent, et même de pénétrer dons les
chosesqui‘n'ont pas encorcvu lejour,
jo désireraissavoir si ton zèle ordivaire
t'a commaudé de té rondre à Laprairie
ces jours ‘derniers, et de t'introduire
danslo théâtre do la Société Littéraire
de co village (chère société qui fut
jadia si. brillante, ct muintonrnt ricn,
morte; mais; ‘espoir, son physiquo cst
aussi sainqu'était la petite bombequi
donna lä'maärt à ce bon Alexandre, em-
pereur desRussies, et un jour viendra,
espérons-le, où !a résurrection do cet
institut sera annoncée aux quatre coins

| do:.…j’allais dirodel'univers, oh! non,
mais aux quatreGoins du village) de
t'introduire, dis-je, dans oo théâtre,
pour y entendre .du*tragiquo, du dru-
Mmatique, du comique, ct même da
Brissonuique! Mais, 6 malheur, au
Tioment où je trace ees lignes, un de
tes bons amis me dit que tu n'as pas pu
te rendre à Laprairie oc jour-là, vu que
tu avais un eugagement. Je rezretto
beaucoup ton absence, paroëque je suis
que tu aurais applaudi toutes nus char-
muutes actrices. Cependant, un inci-
dent imprévu est survenu. Malgré la
défense formelle do mettre les deux
sexes en tôce à-tôte dans la coulisse,
un certain M.D., après avoir joué un
rôle pyramical, qui consistait à con-
duire unc des artistes sur la scène, s'est
soustrait aux applaudissements qu'il

quias daus la coulisse, C'est lo comble
de la modestie.

Je ferme ma boîte, t'attendant à la
prochaine débâcle pour to donner de
plus longs détails sur notre Don Juan,

BNOOK,

—————

Vont-ls s'arriter,?

Je ne suis, nit'un bleu ni t'un rouge;
mais je me sons dansl'individu quelque
chose qui me fait dire qu'il n’y a pas
un meilleur canayen, pas un citoyen
plus juste que moi.

© Amilecteur, que jen'ai pas ennuyé
depuis longtemps, saçhe doncque j'ui
appris uvec peine quo cortains avocgts
plus ambiticux que capables, plus in-
triguants que consciencieux, voulent
fairo des instances au gouvernement
pour l'engager à ne prendre les juges
que parmi los avocats qui ne se soront

méritaitpour aller jouer au gallima- |

prondre les juges parmi les clores no-
taires. Je sais bien que mou ami Sené
cal, le plus probo et le plus sobro da
tous les hommes, va protester contre ce
projet capultuleux ct sans galbe, car,il
entraverait trop son commerco de veau
en lo privant d’un beau moyen de se
défaire des ministres qu’il n'aime pas
et de vider une erughe quand le besoin
s'en fait sentir, Mais moi, j'ai d'autres
raisons. Que le gouvernement prenuo
les juges parmi les avoeats capables de
faire de bons magistrats. Pourquoi vou-
loir satisfaire de mesquines jalousies
pour laisser sans récompense dis hom-
mes qui ont vieilli daus l'ingrat métier
de la politique.

FANFAN MINIOHE,
—

PENSÉES PHILOSOPHIQUES
D'UNE VIEILLE CANE.

On «st toujours averti de l'appari-
tion d’un homme de génie dans le mon-
de, par la confédération des sois ameu-
tés contre lui.

J'ai counu des gens possesseur de
mille bonnes qualités dont les autros
rotiraient tant do profit et qui n'était
d'aucuneutilité pour eux-mêmo, Il cn
cst d'eux comme d'un cadran solaire
placé sur la façade d’une maison ; tout
lo monde pout lo consulter excepté le
propriétaire enfermé daus le logis.

La raison pour laquelle on voit si
peu de bons ménagos, c'est queles jeu-
ues filles passent leur jeunesse à faire
des ficts, sans songer à faire des sages,

Si quelqu'un veut s'amuser à obser-
ver la coutenanco des gens qui courent
la ville en voiture, j'ai dans l'idéo qu'il
trouvera les figures les plus gaies dans
les carosses de douil.

La ceusuro est une taxe que l'homme,
puissant paie au public pourprix do
son élévation. ST

Si quolqu'homme orgucilicux m'a-
vertit de me tenir à quelque distanco
de lui, ec qui me cousuie, c'est qu'il est
à la même distanco de moi,

La laugue d'un sot cst on plus grand
enueui; ses lèvres sont uu piège où
vient se prendre sou âme,
==

i
l

resets.

CUEILLETTE.

Un pasteur protestant commentait
l’évangile dans un peusionnat do jeunes

| filles.
—Ecoutez, mesdemoiselles, disait-il

& ses jolies disciples, il. faut apprendre
à souffrir-sans ge plaindre. Ayez tou-
jours présents à l'esprit ces paroles do
notre divin maitre: * Si l'on vous souf-
fletto sur la joue droite, présentez aus-
sitôt la joue gaucho,
—Fort bien, dit à demi-voix une os.

piègle de 15 ans, mais si c’est un bai
ser qu'on vous doune ?

Le pasteur sourit ct ne répondit pas.

Quo doit-on préférer ?  pas ocoupés de pelitique, Vaut aatant
D'avoir l'air bête eans l'être, ou de

l'être sans en avoirl'air. :
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CHANGEONS L'AIR.

CHAPLEAU.—Sapristi ! Wurtele, j'aime bien l’or français,
SÉNÉCAL (l'interrompant).—Moi, je ne crache pas sur l'argent}des'canaycns. oo
OHAPLFAU (continuant)—Mais ça ne va plus, et comme il on faut cocore,changeonyld’air. | JAllons, mes amis, commengons ERE des taxes.
WuRrTELE.—Comme vous voudrez, mais j
SÉNÉCAL (à part).—Bah | il y a toujours moyen de CONCILIERça.

Ai bien peur qu'on vienne nous ôternos musiques avec c’to chanson-là.

    

 

Achetez ‘‘ PsT, PST, PET.” la nouvel-
le chansonnatte, pour vous désopiler la
rate. *¢ Pst, Pst, Pst” est publiée avec
la musique et ornée d'une gravure. |
Prix 10 cents, au bureau du Canard,
No;8 rue Ste Thérèse,

Entro bourgeois :

—Etvosfils ?
—Julos a bien, marché.
—Abfr
—T{ est actuellement à la tête d'une

maison do cravates. Il sera millionnaire
un jour,
—Ft Ernest ?
—Oh! Ernest !
—Ehbien ?
—Nc m'en parlez pas. J'ai été obli-

gé d'en faire un homme do lettres.
C'était le moins intelligent,

Blake, en laissant Ottawa, a recom-
maudé pourla centième fois À ses par-
tisans de la Province de Québec de
“ serrer les rangs.”

O'est tout un rêve !
Cela me rappelle le prince de Mona-

co disant & sop colonel :
—Taites aligner mes hommes cn

bataille |
Et le colonellui répondant:
—Prince ! ils sont deux !

Un député ministre, causant un jour
avec Sir John, posait familiéremont
surla table du Premier so tabatière c
son mouchoir, :
—Avez-vousfini de vider vos poches?

lui dit Sir John.
—Monsieur, répondit le député mi-

nistre, jo ne pêche que par excès de
zôle ; jo vide mes poches au liou do los
remplir à votre service.

Est-ce que tous les employés civils
pourraient-en dire autant ?

jeu

 

Un monsieur sortant hier de la Ban-
quo d'Eparznes, reconnait sur le dos
d’un passant le pardessus qu’on lui
avait dérobé la veille daus un hôtel.

Il crie: Au vslcur! Trois individus
prennent le galop et disparaissent par
les petites rues.

Ils avaient sans douto entendu au
pluriel.

Beautru aimait passionnément Je

Il se confessa.
On lui presorivit une pénitence sur

l'endroit de la Passion qu’il voudrait
choisir. ;

Lo sujet de la méditation fut le jeu
du hasard auquel en jouc la robe du
Christ.

Eotendu A Longueuil :
—Ticns ! regarde donc Maxime.
—Maxime ! c'est impossible, il est

mort,
—C'est justo, si c'était lui, il serait

en deuil.

Frime se donnait quelques pctites li-
berté auprès d'une femmequ’il aimait.
Apris lui,cnavoirfait quelques;repro-
ches, ellelui-donma bicn seo’ sur‘les
doigts,
—Ah! madame, s’écria-t-il, que fai-

tes-vous ? Vous me battez ? si vous vou-
lez me bien puuir. battez-vous vous.
même. Je sentirai encore plus le mal
que vous vous ferez que celui quo vous
me faites.

Quel plaisirprenez-vous,disait-on à
un journaliste de ne dire jamais simple-
ment les choses commeelles sont, et de
tortiller toujours autourdo Fa’ vérité?
La vérité, répondit-il, jo ne la tor-

Z —

a !
tille pas. Je I'allonge ; et en cas de be- | et permanente do la Consomption, Bran-
soin,je la brqde, et puis c'est tout;
car C'ést assé,

Mesdames,-tous les cosmétiques de
France, ou autres compositions, ne peu-
vent produire une belle peau, des joues
rosées, des yeux brillants, si la santé
n’est pas. dans un état normal, et rien
n’est comparable aux Amers de Hou-
blon pour vous donuerla santé, la force
et la bcauté. Un essai le prouvera
clairement. Voyez l'anronce dans une
autre colonne,

Agréable surprise. — En lisant lo der-
nier numéro du Canard, nos lecteurs
ont été agréablement surpris. djappren-
dre que la plus belle importation de
chapeaux du printemps a été faite par
la maison ‘ Derome &' Lefrangois, 614
rue Ste. Catherine, où l'on peut aussi
se faire fabriquer en soie de Lyon (plu-
che française, etc.) ou un Pull Over de
première classe. Ouremet à neuf les
vioux chapeaux desoie à très bas prix.

Grand, Succès.—Il nous fait plaisir
d'annoucer à nos lecteurs le grand sue-
ctsqu'ont obteuu MM. Chevalier &
‘Lamontagne dopuis - qu'ils-ont ouvert
leurmagnifique magasin de nouveau-
tés. Lagrangevente'à'bon marché,
qui sc continuejusqu’au mois de mai,
attire tous les jours de nombreux eli:
cuts à cet ; établissement. ° Lisez l’an-
nonceque,nous publions sur notre der-
nière page."

‘. Guérison deslsOonsomption-
—Un vieux médecin,retiré des'affairés,
syant requ:d'un- missionnaire dos Indes
rientales la recette d'unsimple Remè-

do végétable pourla guérison infaillible 
 

chites. Catarrhe, Asthme, ct toutes les
maladies nerveuses ; après en avoir
éprouvé ses morvoilleuz pouvoirs anra-
tifs dans des milliers de cas, il à consi-
déré de son devoir de le faire connaître
à l'humanité sonffrante. Animé par ce
motif, ct le désir d’alléger les sauffran-
ces humaines,j'enverrai à tous ceux qui
le désireront cette Recette, cxempto do
tous frais, on Français, Allemand et An-
lais, avec des directions complètes pour
a préparation et l'usage. Envoyez par
la poste uno Etampe, nommant ce pa-
pier.

W. W. SHERAR,
149, Powers’ Block, Rochester, N.-Y.
eee

Nouveautés ! Nouveautés !

Les associés GRAVEL & THI
BAULT, désireux de donner à leur
nouvel établissement de nouveautés
toute la vogue possible, n’ont rien épar-
gné pour se pro:urer un assortiment
des plus complets, et qi ne laisse rien
à désirer sous:le rapport du choix et
des bas prix des marchandises. Ces
messieurs ont à cœur, dès leur début,
de s’attirer toute la confiance du pu-
blic, résultat qu'ils n’obtiendront qu'en
mettant toute l'honnêteté ct l'empresse-
‘ment à bien servir ceux qui voudront
bien leur faire unc visite, laquelle ils
sollicitent respectueusement de leurs
bonnes pratiques ct du public on gé-
néral,
De plus, un magnifique département

de modes, sous’ la dircotion de Melle,
‘Duclos, modiste connue par son babile-
té, vient d'être ouvert. Et puis, voici
lo printemps, c'est-à-dire le temps du
renouvellement des chapoaux, Nous
‘espérous quo les dames voudront bicn
venirse convaincre par clles-mêmes
qu’iléest difficile de trouver nulle Fart
ailleurs plus grande satisfuetion,

GRAVEL& THIBAULT. - 587-rue Ste. Oathorine,
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MODES!
 

 

Nous avons déjà prié les Dames de passer aux Messieurs de la maison, la carte de
notre tailleur, Mons. F,X. MALO. Aujourd'hui, nous prions les Messieurs de vouloir
bien à leur tour, passer aux Dames la présente annonce, et de dire à celles qui ne la
liront pas que notre ASSORTIMENT DE MODESest maintenantau grand complet.

CHAPEAUX dans.les derniers gouts,
FLEURS FRANÇAISES,

PLUMES ’AUTRUCHESet autres,
ORNEMENTS de toutes sortes,

: PLUMES, SOIES Brochées,
RUBANS FRANCAIS,

Et enfin tout ce qu’il y a de plus nouveau dans cette Branche de Modes.

Afin de donnerplus de satisfaction à la clientèle, en évitant tout retard dans l’exé-

eution des commandes que l’on voudra bien nous faire, nous avons considérablement
augmenté le personnel de ce Département, dont Mdelle. JOBIN aura encore cette

DUPUIS FRERES,
605, Rue Ste. Catherine, coin de la Rue Amherst

année la direction

——

MONTREAL

 

La maisou Chs, Desjardius & Cie.
viont de recevoir do Londres, Paris ct

Now-York un assortiment considérablo
de chapeaux, feutres, eto, qu'elle ven-

dra à grand sacrifice. Il y ena pour
tous les goûts ct do tonsles prix. Une

visite à leur populaire magasin do ln
ruo Ste Catherine est sollicitée,

reelGI treatm:

Grande Excitation! |
Une foule immense ge porte chaque

jour au No. 676 rue Ste. Catherine, le
Canardlui-même sc dirige vers cet en-
droit. Mais pourquoi ce tumulte ? Oh !
d'est que Napol£on Grangor reçoit en
co moment un assortiment des plus
complets de Poiutures de toutes cou-
leurs, Vernis do toutes sortes, Huile,
Mastic, Shalack, esprit de Térébentine,
ainsi quo pinccaux ct blanchissoirs do
toutes dimensions, lt tout ceci est |

vondu à très bas prix, M. Granger ex-

éoutera comme par le passé, avee
promptitude ct satisfactien garantie,
toutes commandes d'Enscigues, Blan-
chissage, Tapissago, cto, II ost à re-
marquer que les peivtures sont prépa-
récs de toutes couleurs ct avco le plus

graud soin au dépot populaire où la
foule s’ompresse d'aller acheter et de

profiter du bon marshé. Uno seule vi-,
sito vous cunvainora ct vous donnera|

satisfaction. Napoléon Granger, 676
Ruo Ste+ Uacherine, près de la rue St, !

André.

Pst! Pst!Pst!
Ohansonnette rigolo.

En vonto au bureau du Canard, 8

 
 

GRANDEVENTE
A Bon Marche!

AU NOUVEAU MAGASIN

CHEVALIER£LAMONTAGNE
633—Rue Ste. Catherme—633

COIN de la Rue JACQUES-CARTIER
VIS-A-VIS DE LA BANQUE D'EPARGNES

nd

MM. CHEVALIER & LAMONTAGNE,ayant laissé la Alaison Dupuis Frères pour
prendro à Jeur compto à l'adresse-ci-dessus, profitent de cette occasion pour remercier
leurs amis et le publio de l'encouragement qu'ils ont reçu jusqu'aujourd'hui ; et de
plus les invitent de nouveau à leur continuer une part de leur patrouage,

N'ayant pne de loyer à payer d'ici au mois de Mai prochain, et ayaut acheté nos mar-
chaudises pour argentcomptant, nous rommes en position de vendre meilleur marché
que ceux qui ont à payer $2,000 pour le loyer de leur magasin.

Tweed! Tweed! Tweed!

 

500 Pièces de TWEEDS achetées directement des Manufactures pour ôtre
veudues au PRIX DU GROSd’ict au mois de Mai prechain,

“ Les COTTONS et les INDIENNESse vendent su PRIX COUTANT au Nouvesu Ma-
gasin, pour commencer nos Ventes do Printemps. Lus ETOFEES à ROBES et les
MARCHANDISESDE DEUILsont en grande variété et à Bon Marché.

M.G. A, LAMONTAGNE,tailleurbien connu, est heureux d'annoncer à ses
pratiques qu’à Paveoir il pourra les servir lui-môme leur donnant par là encore p'ua de
satisfaction que par le passé.

16&"N’oubliez pasde visiter notre Magasin pour vos prochais
nes empiettes etepargner 20 p. ¢. an Nonvean Magasin, chez

CHEVALIER & LAMONTAGNE,
Rüo‘Ste;Phérèse, Prix : 10 Cents, | Coindes Rues Ste Catherine et Jac.- Cartier, vis-a-vis la Banque d’Epargnes
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weanngs. (aniàa:
«3* CAMPBELLS QJININE WINE.»     

“ L'homme ost un être Lmitateur, Yeut=
il douter de ce fait, quand ii voit de
nombreux individus trafiquer dé la ré-
putation bien établie du VIN DE
QUININE DE CAMPBELL.

PROVERBES

 

      
        

  

       

  

      
  

        

     

      

“Le meilleur moyen d'oblenir la ri-
hesse du rang, la duuceour de l’haleine

et In beauté de la peau, c’est l’u-age des
Amers de Houbloi."”
* Un peu des Amera do Boublon nour

épargne des comptes énormes de méd
cing eu des maladies longues.”
* La femme, la mère, la sœur ou l'en

‘ant inulades, redeviennent à la santé
meng en ge servant des Ameors de Hou:

n. ;
« Quand vous êtes épuisés et prôts à

preudre le lit, le meilleur réccamfortant
pour von: est les Amers de Houbilon.’
“ Ne prenez pas de médic#monts, cat

vous vous afuiblizsez el vous vous rui-
uez, muls servez-vous due Amers dell
Houblon, qui vous donnent de nouvelles
forces.”
“ Chirurglens de Louies les écoles, ser-|

vez-vous des amers do Houblou et re
somimandez-les."
ola sunlecrest la beauté et le bon-

teur, Los Amersde Houblon procure
Bla sante et le bonbeur.”

* NOns vuyONs plus de guérisons opé-
rées par l’esuploi des Amers de Hou
blon que par l’asage de toute autre mé
decine.””
« Quand votre esprit est fatigué, vos

uerfs ol vos muse

  

  
  
  

   

  

 

  
      

   

  
  
    

pur les Amers de Houblown,”
* Lu guérison de lu tuuxet la soulage-

ment de la doulour s'ubiieunent fucile-
OGrent, sûrement ot à bon marché par le
Auiers de Houblon.”

 

 À VENDRE PAR TOUS LES PHARMACIENS,   

 

 


